Lettre de Rupanco (Diocèse de Osorno, Chili) – Avril 2010
 
Chères Sœurs
 
Enfin, il m’est possible de vous envoyer cette circulaire.
Les jours qui ont suivi le tremblement de terre, l’angoisse de ne pas avoir de moyens de communication était grande, sachant que vous deviez être au courant par la télévision, mais que je ne pouvais pas vous donner de nouvelles.
Dès que possible, nos Sœurs de San Bernardo ont communiqué avec Paris, ce qui fut un soulagement de part et d’autre.
Ici à Rupanco, pas de dégâts  à déplorer, l’épicentre du séisme étant à 900 km. 
Malgré la distance, nous avons eu un réveil mouvementé : 3h du matin, 3 minutes et 34 secondes interminables, le lit bougeait d’avant en arrière, les portes du placard claquaient, toute la maison était secouée.
Je saute en bas du lit, j’ouvre la porte (dans ces cas-là, elles se bloquent) et je sors en m’appuyant au mur du couloir, mais tout se balançait. 
Ça suffit, Seigneur, ça suffit, Seigneur, Seigneur … et d’autres prières du fond du cœur. 
L’électricité coupée automatiquement, on se recouche puisque rien de grave ne nous était arrivé, pas plus qu’aux voisins.
A 6h une forte réplique.
 
Si les secousses ont été perçues aussi fort ici, à 900 km, vous imaginez ce que ce fut à l’épicentre !
Une dame me disait : « On se serait cru dans une machine à laver, tout tombe, tout tourne, aucun appui ».
 
Ce n’est qu’à 8h, quand le prêtre est arrivé pour célébrer une messe dans une communauté que nous avons su l’ampleur de la tragédie, grâce à la radio de sa camionnette.
C’est là que nous avons entendu parler de Constitucion et Concepcion. Dans cette dernière ville, nous avons une communauté de trois Sœurs, dont deux Indiennes qui, en raison d’un changement de mission, y étaient arrivées deux jours plus tôt.
Il a fallu plusieurs jours avant d’avoir de leurs nouvelles. Dieu merci, elles n’ont rien eu, en comparaison des immeubles alentour.
Elles ont hébergé plusieurs personnes. 
La maison a besoin de quelques réparations, les statues de la chapelle sont en miettes. Quant à Notre Dame de Lourdes que j’ai reçue en cadeau en France, elle a été repeinte et remise en place dans la grotte devant la maison au cours d’une cérémonie de bénédiction.
 
Après la peur, nos Sœurs ont connu le couvre-feu de 20h à 9h, les camions de militaires dans les rues pour faire régner l’ordre.
Les supermarchés ont été dévalisés. Les gens n’avaient plus rien à manger et l’aide tardait à venir.
Les murs des prisons se sont écroulés, permettant la fuite des prisonniers qui se sont mêlés au désordre public.
Le manque d’eau a été l’épreuve la plus grande, les camions de bouteilles étaient vite pris d’assaut.
 
L’état des routes rend difficile l’accès aux pylônes électriques tombés, aux câbles brisés, aux quelque 40 ponts à réparer entre Santiago et Concepcion. Nos Sœurs de Concepcion, se sont rendues auprès des personnes âgées du foyer des Petites Sœurs de Pauvres, toutes très affectées : leur maison est à démolir. 
 
Ces 55 anciens ont été déracinés et sont arrivés au Foyer à Osorno, ce qui a doublé leur nombre. 
L’Evêque nous a demandé que l’aide apportée par les gens de nos villages soit pour ce foyer. Nous avons déjà envoyé plusieurs chargements avec la camionnette.
 
Les Sœurs de San Bernardo ont connu un peu la même situation que Concepcion.
Le plus douloureux est de voir ceux qui ont perdu un être cher :
-          Cet homme dont la femme et la petite fille de 2 ans ont lâché la main, et qui ont été englouties par  les vagues. 
-          Un autre qui a pris sa voiture pour aller chercher un parent et a disparu. 
-          Une Religieuse qui a sauvé 38 personnes âgées de son foyer. Cependant, deux vieilles dames ont voulu s’habiller pour sortir mais dans la nuit, la vague les a englouties… 
-          Un homme est retourné chercher ses médicaments, d’autres sont retournés chercher des papiers ou documents précieux et ont été noyés. 
 
On évalue à mille le nombre des décès, sans compter les disparus dont on ne saura jamais le nombre exact.
 
Beaucoup de gens ont tout perdu en quelques minutes. On parle de 200 000 maisons sinistrées, dont 180 000 à reconstruire. C’est très urgent parce que les pluies arrivent avec l’hiver, et il y a encore des gens qui dorment sous de petites tentes. 
Bon nombre de personnes avaient acheté un appartement, fruit du travail de toute une vie : ils se retrouvent à la rue, sans possibilité de trouver du travail.
 
Les constructeurs ne répondent que pour un certain degré d’intensité dans les cas de tremblements de terre, mais comme cela dépasse le prévu, ils font le mort
 
On parle de 6000 volontaires.
Des jeunes vont distraire un peu les enfants traumatisés…
39 000 personnes sont mobilisées pour construire des petites cabanes en bois qui permettent de retrouver un petit chez soi, mais il en manque encore énormément. 
La cuisine en commun assure pour l’instant l’alimentation, la lessive, dans des conditions difficiles.
Les conditions d’hygiène sont difficiles aussi.
En quelques minutes, les gens se trouvent en face d’un tas de briques ou de terre, ou le reste d’un mur de leur maison et rien d’autre, pas une cuiller, pas une chaise, pas un vêtement, pas un souvenir de famille, pas moyen de communiquer avec parents et amis, et les enfants qui pleurent et ne comprennent pas … et la terre qui continue de trembler avec les nombreuses répliques. Quel drame !
 
Beaucoup se sont retrouvés sans travail parce que tout a été détruit ou est à démolir : les voilà sans salaire.
Sur la côte, une quarantaine d’embarcations de pêche ont été projetées par la force des vagues, jusqu’à 300 m à l’intérieur de certaines villes.
Il faudra des grues spéciales pour les remettre à la mer, mais qui paiera ?  
Ces vagues qui ont tout détruit sur leur passage allaient à 200 km/h, et montaient à plus de 20 ou 30m de hauteur. Les petites habitations des pécheurs et leurs  outils de pêche, ainsi que les industries maritimes, n’ont pas résisté. 
Tout est détruit, ainsi que les petits hôtels de ceux qui vivaient du tourisme au bord de la mer.
 
Le problème de l’infection se pose à présent avec les poissons morts au milieu des décombres des maisons ou sur la plage. 
Certains courageux ont travaillé à fouiller ces lieux dans l’espoir de retrouver des disparus.
 
Non seulement les maisons, mais aussi les banques, certains hôpitaux, des cimetières sont détruits : les tombes brisées laissent à découvert les restes des corps, qu’il faut mettre à la fosse commune. 
Dans la zone sinistrée, la rentrée scolaire n’a pas eu lieu en mars comme prévu. Certaines classes se font sous des tentes spéciales pour éviter une absence scolaire trop prolongée.
 
Au moment du tremblement de terre, le personnel de certains hôpitaux a vécu un moment terrible : il fallait sauver les personnes alitées.
-          un malade en soins intensifs qui se retrouva avec son sérum dans la rue 
-          des médecins ont continué dans la rue à faire une césarienne qu’ils avaient commencée. 
 
Grâce à l’aide d’autres pays, des hôpitaux de campagne ont été installés au milieu des places publiques où les malades reçoivent les soins nécessaires.
 
Que dire des églises ? Plus de 400 monuments : cathédrales, églises, chapelles, presbytères, se sont écroulés et beaucoup sont à réparer. Le désastre est vraiment effrayant, il faut compter à peu près 300 millions de dollars seulement pour faire tomber les pans de murs dangereux et retirer les décombres. 
Pour l’instant, les offices religieux se font dehors, à côté des églises, tant que le temps le permet. Ensuite, cela se fera dans certains édifices publics encore debout, car la reconstruction de tant de lieux de culte ne sera pas pour demain.
 
Le pays a reçu beaucoup d’aide de l’étranger, du monde entier. Les pays latino-américains ont aussi apporté leur aide.
En plein changement de gouvernement, les autorités ont pu se rendre compte de la situation. Au beau milieu de la cérémonie, deux fortes secousses ont fait trembler ceux qui n’étaient pas habitués à ce genre d’évènement.
 
Ici au Chili, tous ceux qui n’ont pas été touchés par le séisme coopèrent généreusement avec leurs compatriotes. Un Téléthon a été programmé en quelques jours et a eu un énorme succès. 
D’autres initiatives ont vu le jour : une paroisse  a adopté une autre paroisse sinistrée, ce qui a permis une aide concrète plus efficace et plus rapide, et beaucoup d’autres ont suivi cet exemple. Le Cardinal a lancé une campagne de prière et d’aide pour les sinistrés et beaucoup de gens ont repris le chemin de l’église.
 
Devant l’ampleur des dégâts, les sismologues pensent qu’il y a probablement eu deux tremblements de terre. Ils affirment que depuis 1570, il y aurait eu chaque siècle 2 à 3 séismes importants. Ce n’est donc pas nouveau au Chili, qui se relève toujours très courageusement de ce genre de catastrophe.
 
Voilà ce que je peux vous transmettre ; impossible de tout écrire. Je pense que cela vous permettra d’avoir une idée de la situation.
Nous comptons sur vos prières, et vos dons seront les bienvenus.
Avec l’assurance que vous n’êtes pas oubliés dans notre prière.
 
En Jésus et Marie, dans la joie de Pâques
Sœur Lucienne.
